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Remarques sur la Note de M. A. Danilewsky;

PAI RENÉ GARNIER.

Dans ma Note antérieure j’ai établi un théorème qui s’applique à la
résolution de certains problèmes de géométrie conforme (Journ. Math.
pures et appl., 1937, p. 105). La méthode de récurrence que j’ai
employée dans cette Note trouve tout naturellement son origine dans
un mode de décomposition des substitutions orthogonales qui est
utilisé systématiquement dans la résolution de ces problèmes. Elle
fait appel aussi (loc. cit., p. 108) à la loi d’inertie.

La démonstration de M. A. Danilewsky est très simple et très
élégante; de la théorie des substitutions orthogonales elle n’utilise
que la définition. De plus, elle fournit immédiatement la relatzon
remarquablen=p (d’où la proposition énoncée ci—dessous, à la fin).

Mais cette égalité peut être établie aussi comme corollaire de
l’inégalité nîp de ma Note antérieure. En effet, écrivonspour abréger
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Si 3 est orthogonale, il en est de même de
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Mais on peut écrire
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avec n,: n—It,
p,: 2n—p—ih.
Ill=— h.

D’après ma Note, on doit avoir nép et n. Ëp., soit
n Sp et 1/ g n,

d’oùp = n.
En définitive, si une matrice orthogonale contient deux sous—matrices

rectangulaires complémentaires, soient A et D, à “éléments réels, les
éléments restantsétantpurementimaginaires(ou nuls), les sous-matricesA
et D sont nécessairement carrées.


